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assez bien ä cette ourbe. Au printemps 1935 par contre, on
trouve des concentrations particulierement faibles en petits
ions, meme par temps de foehn. Les valeurs trouvees sont encore
inferieures ä Celles qui correspondraient aux valeurs simul-
tanees des gros ions. (Le fait que le mois d'avril 1934 etait
extraordinairement estival ne saurait expliquer suffisamment
ces constatations.)

En ce qui concerne la question du signe de la densite elec-

trique en volume par temps de foehn, le tableau 2 donne des

indications sur la frequence d'apparition, exprimee en %, du

rapport qn n+/n~~ et qM M+/M—. (Comme les valeurs
absolues de L par temps de foehn sont petites, les valeurs du

quotient </L L~/L~ ne sont plus significatives dans ce cas.)

Les singularites dans la repartition de qn lors du /ent de la
vallee nous semblent etre authentiques; les valeurs de

qn < 1.00 par temps de foehn se trouvent dans la moitie des

cas dans les observations faites par temps de pluie simultanee.

<7m est normalement plus petit que qn\ ceci s'explique par la
vitesse de diffusion plus elevee des petits ions negatifs, dont
la fixation sur des noyaux determine probablement la formation
de la majeure partie des grands ions.

Un memoire complet sur les denombrements d'ions faits ä

Glaris sera publie prochainement.

G. Böhme (Davos-Platz). — Analyse des gros orages du
9 septembre 1934 en Suisse. (Communication de l'Observatoire
physico-meteorologique de Davos).

De violents orages ont eclate en Suisse le 9 septembre 1934,

accompagnes de precipitations extraordinairement fortes. Sur-

tout sur le flanc nord-ouest des Prealpes et dans la Suisse

primitive, ils ont cause des dommages de tres grande envergure.
Dans cette notice, nous allons essayer de caracteriser l'etat de

l'atmosphere ä l'aide des donnees d'observations aerologiques
et de trouver une explication pour la formation de ces orages.

Le 8 septembre, on trouve dans les lies Britanniques un
minimum dont le centre s'est nettement accentue depuis la
veille. Sur le continent, on trouve, ä l'Ouest, une remarquable
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poussee <Tair chaud subtropical. Les cartes meteorologiques
d'altitude montrent que cette poussee s'explique par un maximum

subtropical dont la presence ne pouvait pas etre constatee

au sol. Son centre se trouve en Afrique du Nord et son prolonge-
ment Nord tres marque qui s'eleve jusque vers la stratosphere,
grimpe par-dessus la France jusque vers le Danemark. L'apport
d'air a done, par consequent, du se faire de la region nord-ouest
de l'Afrique vers l'Europe occidentale. Du Sud-Ouest, dans
le dos de la depression anglaise, on constate une poussee tVair

froid maritime subpolaire sur un large front. Pour etudier les

phenomenes qui se sont passes dans les couches elevees de

1'atmosphere, nous avons etabli des sections verticales, normales

au front de Pair froid au Nord-Ouest et au Nord des Alpes, en

utilisant les resultats des ascensions des observatoires aero-

meteorologiques d'Angleterre, des Pays-Bas, de France et
d'Allemagne. Nous y avons reporte les temperatures et les

degres de saturation en courbes isoplethiques. En outre, nous

avons etudie la stabilite de 1'atmosphere. Voici le tableau que
nous obtenons: Les 8 et 9 septembre, de tres chaudes masses

d'air viennent du Sud ä travers l'Europe occidentale. Ces masses

d'air presentent une stratilication ä labilite latente ä partir
d'environ 3000 metres. Si un phenomene quelconque provoque
l'ascension de ces masses d'air, l'echange vertical doit atteindre
de tres grandes altitudes et entralner des precipitations tres
considerables (voir G. Böhme, Der aerologische Zustand der

Atmosphäre bei Gewitterlagen, Verhandl. S.N.G., 1934; Wetter

1934, Heft 9; Idem, L'etat aerologique de l'atmosphere lors
de tendances ä Forage, Archives, t. 16, p. 284, 1934). Get

etat humide-labile est declanche par la poussee de masses d'air
froid qui font irruption surtout dans les hauteurs jusqu'ä
3500 m; la premiere poussee d'air polaire humide traverse les

lies Britanniques le 7 septembre et se revele le 8 dans la carte

meteorologique du matin, sur la ligne lies Faroer-Iles Shetland-
Cöte Orientale de l'Angleterre-Calais-Tours. Dans le courant de

la journee, le front avance vers l'Est, ce qui conduit, vers la fin
de l'apres-midi, dans l'Ouest de la France, ä des orages d'irrup-
tion etendus (ä 18 h. 30, le front d'orage atteint la ligne Bayonne-
Bordeaux-Bourges-Paris-Lille).
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Le 9 septembre, l'air subtropical chaud continue d'arriver
du Sud, tandis que le premier front des masses d'air froid
arrivant en poussees successives de l'Ouest a atteint la ligne
Lofotes-Bas Rhin-Maroc. Dans l'ascension du matin, faite ä

Cologne, le progres de l'air froid est dejä nettement perceptible:
debut du refroidissement avec augmentation simultanee de

l'humidite du sol jusqu'ä une altitude depassant 3000 metres.

Lorsque l'air polaire avancant lentement rencontre l'air chaud

instable, il se produit dejä des orages aux premieres heures du

matin (Helder, Vlissingen, Lista, Borkum). Dans le courant de

la journee, le front d'orage avance vers l'Est. A 16 h. 30,

d'apres la carte des isobrontes, le front se trouve sur la ligne
Perpignan-Nimes-Avignon-Lac de Geneve-Berne-Olten-Schaff-
house. A 17 h. 30, la region des lacs de Zurich et des Quatre-
Cantons est atteinte; c'est lä qu'il se produit les orages les plus
violents. A l'Ouest, depuis les Lofotes, en passant par le Jutland
et l'Allemagne occidentale jusqu'en Suisse, il se produit de tres
fortes chutes de pluie atteignant par endroits les totaux normaux
mensuels: Hanovre: 25mm, Darmstadt: 56 mm, Zurich: 45 mm,
Küssnacht: 110 mm, Rigi-Kulm: 206 mm (jusqu'au matin du
10 septembre).

Pour preciser d'une fagon absolument nette la repartition
des masses d'air teile qu'elle resulte de la carte meteorologique
etablie au sol, nous avons construit un thetagramme ä l'aide
des donnees des ascensions aerologiques et des observatoires
de haute montagne (on designe par thetagramme une courbe

representant l'etat d'une masse d'air dans laquelle les

temperatures potentiellement äquivalentes, theta, telles qu'elles
resultent des donnees des ascensions aerologiques, sont
representees en fonction des altitudes correspondantes. Dans ce

thetagramme, les valeurs numeriques de ces grandeurs theta,
aussi bien que Failure de la courbe, sont caracteristiques pour
l'etat des masses d'air tropospheriques; voir G. Schinze, Die

Erkennung der troposphärischen Luftmassen aus ihren
Einzelfeldern, Met. Zeitschrift, 1934, Heft 5). Dans le thetagramme
du 8-9 septembre, toutes les ascensions montrent l'existence,
du sol jusqu'au-dessus de 5000 metres, d'une masse d'air homogene,

d'air chaud subtropical, tandis que les ascensions du
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matin des stations ä l'Ouest de la ligne Hambourg-Darmstadt-
Munich du 10 septembre montrent partout l'irruption d'une

masse d'air froid maritime subpolaire, du sol jusqu'ä une
altitude d'environ 3000 m. G'est par cette irruption d'air froid et
humide que les masses d'air chaud superposees qui, en elles-

memes, se trouvent dejä dans un etat instable, sont soulevees.

Cela produit un renversement des masses d'air qui se traduit
par des orages.

En France et en Allemagne, ce renversement se manifeste

par des orages normaux ä front froid. En Suisse, par contre,
en atteignant les Prealpes, il produit de tres gros orages. L'air
chaud qui se trouve devant le front est en quelque sorte coince
entre le front meme et les Alpes et ne peut pas echapper. Et
l'effet de refoulement qui en resulte augmente eonsiderablement
l'intensite du mouvement vertical declanche. L'air froid lui-
meme ne pent pas contourner le massif des montagnes, mais est

force de franchir les cretes, ceci d'autant plus que, de l'Ouest,
il arrive toujours de nouvelles masses d'air froid. Si bien que
dans cet air froid dejä passablement sature, il se produit d'abon-
dantes precipitations qui conduisent ä des catastrophes d'inon-
dations.

E. Wanner (Zurich). — Comparaison (Tenregistrements sismo-

metriques obtenus par diiferents appareils.

Lorsqu'on compare les enregistrements des seismes rap-
proches, tels que les fournit le sismographe Mainka, aux donnees

obtenues dans le sismographe universel de Quervain-Piccard,
on n'eprouve generalement aucune peine ä identifier les debuts
de mouvements ou les ondulations les plus marquantes. Mais
si Ton applique la theorie des oscillations harmoniques du sol

aux donnees fournies par les deux appareils pour en calculer
les mouvements vrais du sol, l'appareil Mainka fournit, aux
periodes inferieures ä 4 secondes, toujours des chiffres bien
superieurs pour l'amplitude des oscillations du so) que l'autre
sismographe. Les ecarts sont considerables; ils sont surtout
marques pour les petites periodes comprises entre 0,15 et 0,5
secondes. Dans certains cas, le sismographe Mainka de 1'Institut
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